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U, t Iotorttt LCIEntitmintu,r*
CAUSERIE SUR L'AQUARELLE (Suite).

MIDI, les reflets sont
peu importants, tandis
que plus tard, par exem-

° `^r^ ple de quatre heures au
coucher du solen, ils
offrent de très beaux

i P ^

effets, -- à ce dernier
moment surtout.

Dans toute eeuvre, — cela est
	/ J 	majeur, — la saison et l'heure de la

	

3,^^^	 journéeoivent se faire sentir par

	

JJ	 1'effet ; c'est la condition sine qua non

	

n J/^	 qui affirme sa valeur.

I
J

	

	 Le matin, la nature présente un
aspect froid ; elle est entourée d'une

	

JI, J 1	 buée bleutée que dissiperont bientót

	

1	 les rayons du soleil; les ombres sont
alors allongées et peu prononcées.

A midi, et en été, le soleil est au -
dessus de nos tétes; c'est I'heure la plus
chaude de la journée ; les objets sont
éclairés verticalernent, et les rayons
tombent sur leurs parties supérieures.
Les prés et les champs sont en pleine

 lumière ainsi que les toits, dont les
bords, dépassant les bátiments, portent
une ombre vigoureuse sur ceux-ci. Les
arbres, éclairés à leer cime, projettent
un cercle d'ombre autour de leur pied.

Le soir, le ciel se colore ; le soleil,
à son couchant, projette des ombres

`--- allongées assez vigoureuses ; une
légère vapeur s'élève souvent de la terre, qui fait pa-
raitre les objets moins colorés et plus vagues à leer
partie inférieure. L'horizon prend une teinte chaude
mal définie, presque uniforme et d'une grande finesse.
C'est un moment charmant pour le peintre apte à
saisir le calme et la poésie qui se dégagent de la nature
pendant 1'heure enchantée oi la vuit s'appréte à rem

-placer le jour. Plusieurs séances sont alors indispen-
sables, car, 1'effet changeant rapidement, si vite que
ion travaille, il serait impossible de finir son aquarelle
dans une seule séance, ni méme dans deux. L'esquisse
au crayon aura été promptement charpentée pendant
la journée et quand le moment sera vena de saisir
l'effet, on procédera rapidement par larges teintes, en
cherchant bien la vérité de ses tons et l'éclat de ses

colorations durant cet instant si court et si riche en
coloris.

VUES DE VILLES ET FABRIQUES. — Les vues de
villes, les fabriques, les ruines et tous les bátiments
en général, nécessitent, pour étre rendus avec esprit,
une entente parfaite de la perspective linéaire ; elles
seront traitées largement en éliminant, comme nous
1'avons déjà dit, les détails mutiles. Des personnages,
introduits dans les rues ou aux endroits un peu denu-
dés, donneront plus de vie au paysage (voir fig. i) ;
lorsqu'on les peint, il ne faut leur donner que les
quelques coups de pinceau indispensables pour les
distinguer, et ne pas y attirer les regards au détriment
du centre principal, à moins que cette figure ne se
trouve en premier plan et ne forme la partie capitale
et intéressante de l'ceuvre ; elle centre alors daus le
Beure, et, par conséquent; le paysage environnant lui
sert d'accessoire et de fond.

Dans les vues de villes et de fabriques,une perspec-
tive rigoureuse est indispensable. L'étude de 1'effet y
tient aussi une grande place ; il faut choisir le moment
oú l'ombre, balançant la lumière, se projette sur les
objets éclairés, y découpant des silhouettes géométri-
ques dont les contours sont également soumis aux lois
de la perspective.

MARINE. — La marine est un genre à part,toujours
bien vena de l'aquarelliste ; il demande des études
approfondies et assez minutieuses de bateaux, de grée-
ments, de cordages et de voiles ; toutes choses qui
diffèrent suivant la cóte et la nationalité. I1 faut aussi
étudier la vague, se rendre compte de sa forme, obser-
ver qu'elle est plus longue dans 1'Océan que daos la Mé-
diterranée, que la coloration de cette dernière mer
est bleue, que l'Océan est verdátre, tandis que la
Manche devient grisátre et la mer du Nord gris jau

-nátre.
C'est surtout dans les marines, qu'il faut étudier

son ciel en y apportant tous ses soins, tout en lui
conservant cependant une certaine franchise d'exé-
cution qui garantit sa fraicheur et sa légèreté.

ANIDIAUX. — L'étudc des animaux réclame une
grande justesse de dessin et une grande habitude du
croquis ; elle demánde de plus une connaissance de
l'anatomie animale.

Si Ion considère que les animaux remuent et bou-
gent sans cesse, et sont pour la plupart rétifs à la
pose, on se rendra compte des difflcultés qu'éprouve-

LE COI.ORISIE ENLeMINEUR. 	 7



50 Le CoiortOte it[uiníneur,

ront ceux qui, de but en blanc, s'escrimeront à copier
tel ou tel animal.

Il sera donc bon d'étudier rapidement le squelette
des animaux, soit dans les musées de zoologie, soit
d'après les ouvrages spéciaux qui ne font pas défaut.

Ouand on se sera bien rendu compte, au moyen de
quelque croquis, du jeu des os formant les mouvements

de l'animal, on aura beaucoup moins de dificulté à
en saisir les contours malgré ses continuels change-
ments de position.

Les animaux complètent agréablement un paysage
agreste ou un site champétre; on peut en effet tirer
un heureux parti de leer pelage ou clair ou foncé et
de couleurs diverses, pour varier les aspects du ta-

y^ ^k
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Figure x.

	bleau. Alijé aux personnages (fig.i), ce genre se préte	 glier, le lièvre et le lapin, forment les accessoires de

	

à des scènes intéressantes et variées oi Pon peut	 nos chasses, de nos sous-bois, de nos plaines ou de nos
obtenir parfois beaucoup de vie.	 montagnes ; comme le cheval, l'áne, le mulet, le becuf,

	

Les oiseaux, traités à l'aquarelle, possèdent, dans	 la vache, le chien, la chèvre, le porc, etc., sont les

	

certaines espèces, un plumage d'une richesse de cou-	 hótes obligés de nos écuries, de nos étables, de nos

	

leurs et d'un éclat qui ont souvent tenté les coloristes.	 chenils, de nos vergers, de nos herbages et de nos

	

Les quadrupèdes figurent fréquemment dans nos 	 basses -cours, si nous y ajoutons les poules et les

	

paysages et nos ceuvres de plein air ; le cert, le che-	 canards, etc.

	

vreuil, le dairn, le chamois, le loup, le renard, le san-	 LE GENRE. — On entend par genre le dessin ou la

i
Iy$4



Cau,5erte Zur t'2tquaretic. 	 51

peinture comprenant un seul ou plusieurs personnages
formant 1'intérét principal de 1'ceuvre. Ainsi, un groupe
de bohémiens sur une grand'route fait un sujet de
genre, comme un soldat armé 'de pied en cap, ou un
homme en costume quelconque forme également un
sujet deaenre.

II importe de mettre ses personnages bien d'aplomb
sur leurs jambes, et pour cela on trouvera commode
d'employer un fil à plomb, lequcl donnera la verticale
du modèle, que Fon comparera ensuite avec une ligue
qui la représentera sur le papier ; il est nécessaire d'é-
viter de forcer les mouvements et d'exagérer les poses
des modèles, ce qui nuirait à la vraisemblance.

Une chose importante encore est le fond. Si le per-
sonnage ne doit se détacher sur aucun paysage et que
l'on désire ne rien mettre derrière, on lui composera
un fond en harmonie avec son teint et la couleur de
ses vétements ; c'est dire que ce fond ne doit pas étre
simplement uni, mais diversement teinté et varié en
vigueur, suivant que ion vent faire valoir certaines
parties du sujet.

Si l'on fait des types ou des costumes étrangers en
se proposant d'y adjoindre des accessoires ou un
paysage comme fond, il faudrait que ces derniers
fussent d'une exactitude scrupuleuse tout en étant
traités sommairement. Vous figurez-vous, par exem-
ple, un Arabe de la Mecque au milieu d'un verdoyant
paysage de la Touraine, ayant derrière son dos les
riants coteaux vignobles des bords de la Loire ; ou
une fermi.ère de 1'ile de Walcheren à l'ombre d'un
baobab se détachant sur les murs d'une mosquée, dont
le minaret et les coupoles blanches se découperaient
en dents de scie sur un ciel d'orient du plus bel indi

-go? De telles oeuvres, qui seraient d'ailleurs du plus
carnavalesque effet, exciteraient 1'hilarité des gens les
moins érudits en ethnologie.

Après avoir vivement charpenté ses personnages,on
recherchera son dessin avec plus de précision et on
épurera bien son trait ; puis on préparera ses ombres
à la sépia, légèrement et franchement, en commenÇant
par les teintes les plus pales.

Le fond se fait d'abord, puis pour terminer les per-
sonnages qui doivent attirer 1'intérét principal.

Daus le dessin que notis donnons (fig- r), le sujet

sur lequel on insistera davantage est la fermière et son

áne ; tout le reste n'est qu'accessoires et sera d'un
travail plus sommaire.

Le ciel doit étre terminé en premier lieu, après

quoi on fera les arbres du fond et le clocher, qui
seront du méme ton mais avec des colorations un peu
différentes. II importe de tenir ces fonds d'un gris
bleuátre et léger, laissant deviner Çà et là quelques

notes verdátres et jaunátres qui forment les lumières

de ces plans éloignés ; le clocher se fera aussi d'une
teinte légère grise et bleuátre.

En se rapprochant du premier plan, on arrivera
progressivement aux teintes de la nature en suppri-
mantlegris dans les teintes et en accentuant davantage
les ombres, tout en leur donnant de la transparence.
Pour les fonds, une fois secs, on gorgera d'eau propre le
gros pinceau en blaireau et on le passera vivement
dessus pour les harmoniser avec le ciel ; on profitera
de leur humidité pour y glisser quelques teintes et
corriger les parties défectueuses ; puis on massera
vivement les ombres du bátiment de droite, après
quoi on passera les teintes locales et on y fondra les
demi-teintes. Ensuite on étendra les teintes locales
sur la fermière et le baudet en employant la couleur
légère ou vigoureuse ; les plis de vétements, les ombres
portées, doivent étre bien sentis et franchement ac-
centués ; les ombres seront creusées pour faire valoir
le relief, les détails, posés sans tátonnements et vigou-
reusement écrits du cóté opposé à la lumière.

PORTRAIT.—Après avoir fait une esquisse au crayon
mine de plomb, d'un trait sec et nerveux, on massera
ses ombres au moyen d'une légère préparation à la
sépia ; nous insistons sur le mot légère, car on se trou-
verait fort embarrassé si cette première préparation
avait été faite trop épaisse ; elle re^terait trop visible,
et l'on se verrait forcé en terminant d'arriver à des
vigueurs qui détruiraient 1'harmonie de l'ensemble.

I1 est plus logique de commencer par le fond sur
lequel le portrait doit se détacher ; celui-ci sera com

-posé des teintes s'harmonisant avec les yettx, la che-
velure, le teint et le buste ; i1 retrouvera les couleurs
complémentaires de ces parties, c'est-à-dire que ion
aura eu soin d'opposer une teinte chaude à une teinte
froide et une teinte foncée à une teinte claire. Pour
cela, pendant que le fond est encore humide, on glisse
des touches vigoureuses et diversement colorées aux
endroits oi Fon désire avoir ces oppositions. Si les
coups de pinceau restent visibles dans le fond, ils doi-
vent, s'i1s ont été tracés de droite à gaucho ou réci-
proquement, comme des hachures, reparaitre et se
continuer de l'autre cóté de la tete absolument comme
s'ils n'avaient pas été interrompus.11s ne doivent jamais
contourner cette dernière, sous peine de l'empécher de
se détacher et de la faire paraitre plaquée sur le fond.

Le contour de la tete doit, sinon s'y fondre, ce qui
donnerait de la moliesse au portrait, du moins ne pas
s'en détacher trop durement ; pour cela, quand on re-
passera les demi-teintes,on les adoucira avant d'arriver
aux contours extérieurs ; de méme pour les ombres,
qui se fondront légèrement sur les bords.

Les contours des oreilles, les trous des narines, les
angles de l'orbite de 1'ceil, les commissures des lèvres,
tout ce qui paraitra sanguin dan y le modèle sera ac-
centué d'une teinte composée de carmin et de terre de
Sienne brúlée plus ou moins vigourcuse suivant leer
valeur.	 (A suizr•e.)
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ja flore De l' ntumíncur (suite)..

—	 ES vieilles coutumes sont difficiles à dé-
'raciner, et les novateurs ont généralement
peu de succès. I1 y eut des résistances.

Les notions manquaient.
Pas d'enseignement autre
que les vieux procédés.

o	` Tout étzit à faire. D'autre
q '	 part les livres manuscrits

demandaient, pour étre pa-
\j rachevés, un temps fort

L	 (:) k\	 long d'exécution. C'était un

	

` 	 travail considérable et qui
se faisait en commun. Les
plus ágés d'entre les moines

ne purent se résoudre facilement à acceptar les nou
-veautés alors que les jeunes artistes s'ysentaient appelés

de préférence. Ce fut une période d'hésitation, de táton-
nements et d'études. Combien il est regrettable que
rien ne nous soit parvenu des cahiers d'études de ces
consciencieux et patients chercheurs oú nous puissions
retrouver les traces de leurs travaux et les étapes de la
marche progressivc de cet enfantement d'un style nou

-veau ! Mais le temps, impitoyable destructeur, ne nous
a rien conservé de leurs essais. I1 ne notis en montre
que les résultats ; or, ceux-ci méritent toute notre ad-
miration.

D'ailleurs les hésitations mémes, l'expérience et les
méditations des anciens, réfractaires aux formules
nouvelles, ont tempéré l'ardeur des jeunes ; elles furent
favorables à l'art nouveau en assurant la voie oli iil
s'engageait et en permettant de fixer avec assurance les
règles qu'ont suivies sans interruption leurs successeurs
pour faire leurs ceuvres superbes. Voilà pourquoi dans
l'étude des manuscrits nous constatons une transition
nette et franche. Le nouveau style ne fut adopté que

lorsqu'on fut en possession complète de son esthétique.
Une chose digne de remarque, parte que les monu-

ments de l'architecture offrent peu d'exemples d'une
telle unité, c'est que les manuscrits en général ne por-
tent pas de traces visibles de cette transformation. On
n'en cite guère qui,commencés sous l'ancienne influence
artistique, aient été terminés sous la nouvelle. Ce qui
donne à penser qu'on eut alors le bon goCit d'achever
les livres dans le style méme qui avait présidé à leurs
débuts.

Quoi qu'il en soit, il n'est pas contestable que les
artistes étudièrent alors les floraisons naturelles qui les
environnaient et que pénétrant peu à peu le sens de
leurs galbes, le sentiment de leurs effets décoratifs,
le fond de leur expression symbolique, ils découvrirent
une esthétique nouvelle, jis formèrent une école d'oli

est sorti notre goút national, et qu'ils fondèrent les
véritables principes de l'art ornamental qui s'est déve-
loppé par la suite.

Oui ne les voit, ces bons moines, à 1'heure de la
promenade,sous leurs robes brunes et la téte rasée?Les
voilà qui défilent suivant par petits groupes le sentier
extérieur qui court autour des murs du monastère.
Chacun cause de ce qui particulièrement 1'intéresse.
Ici, les théologiens semblent assez animés par la dis-
cussion dont fait le sujet la réfutation d'une hérésie ;
là, les philosophes basant leur science sur le bonheur
vrai: des hommes, dont la vie terrestre n'est qu'un long
combat qui a sa récompense là-haut, s'entretiennent
avec plus de calme. Plus loin, d'autres frères s'occupent
des questions d'organisation intérieure ; d'autres de
médecine; d'autres encore des graves sujets du gou-
vernement humain. Enfin, voici le groupe des artistes.
Pendant que l'un d'eux, grand, vigoureux, la faca
ouverte et comme inspirée, expose ses théories non-
velles, le regard des autres plonge au loin et semble
se perdre au fond de la vallée cherchant dans 1'har-
monieuse beauté de la natura, des effets, des contours
ou des teintes auxquels s'intéressent peu les groupes
qui suivent.

De temps en temps l'un d'eux s'arréte, c'est un
jeune frère à la physionomie délicate et pensive ; il se
détache du groupe. Ses yeux se sont fixés sur une
fleurette qui, à ses pieds, balance sa lourde téte sur une
tige flexible. 11 se baisse, la cueille et, la faisant rouler
doucement entre ses doigts, il l'examine sous ses divers
aspects, paraissant chercher à découvrir en elle l'écho
méme de ses propres pensées. Son inspection est sans
doute satisfaisante, puisque le voici maintenant qui
dispose avet le plus grand soin cette humble fleur
des champs dans un petit coffret en bois de cèdre
qu'il porte sous son bras.

Mais déjà la longue file des moines a traversé sur
un étroit pont de bois la rivière qui serpente avet un
murmure jaseur au fond de la vallée ; elle est parvenue
à l'entrée du bosquet qui ombrage le coteau et peu à
peu elle y pénètre et disparait. Notre frère est resté
seul, continuant de Çi de là sa moisson fleurie.

Doucement il avance, et à son tour le voilà qui
approche du taillis. La feuillée est encore humide des
pleurs de la nuit, mais en cet instant un rayon du
soleil d'avril apparait chauffant l'atmosphère et, tra-
versant les branches folles du bois, sème sous ses pas
ses mille flèches d'or.

Dans le sentier couvert, sous la ramure dont les
frondaisons naissantes abritent sa tete, pas un brin
d'herbe, pas une mousse, pas une plante, svelte ou
grasse, fleurie ou en bouton, sur laquelle il n'arréte ses
regards. Ces plantes, il les connait toutes, il semble
pourtant que c'est la première fois qu'il les rencontre,

Com-.
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tant il leur porte d'attention... C'est que ini aussi est
pris maintenant du désir de composer ceuvre nouvelle
et bello avec les gracieux éléments que la Providence
met ainsi à profusion sous sa main. II veut comprendre
les lois de cette beauté qu'il admire. II veut pénétrer
le divin secret de cette harmonie qui le charme et
l'enchante. Son ambition est désormais de produire
pour Dieu l'oeuvre d'art qu'il entrevoit.

Arrivé au bord de la clairière i.l s'arréte un instant
et s'asseoit sur le versant d'un fossé au milieu de toutes
ces productions spontanées de la nature qu'il aime.
Dans l'herbe à ses cótés il dépose son coffret. Les
oiseaux se quereilent en se poursuivant entre les bran-
ches ; butinant son miel de fleurs en fleurs le bourdon
remplit Pair de son murmure ailé. Ainsi qu'un feu
follet léger le brillant papillon voltige reflétant sur la
poudre de ses ailes les rayons de l'astre du jour. Le
soleil sème la joie, et le réveil de la nature donne à
tous l'espérance. Au milieu de 1'herbe naissante court
le coléoptère doré, si beau qu'on le croirait recou-
vert d'une carapace de joyaux. Tout vibre, tout pousse,
tout palpite. Cette journée de printemps répand des
effluves embaumés qui grisent. La feto est partout.
Chaque plante, chaque insecte, chaque souffle chante à
sa rnanière les gloires du Créateur. L'áme de cet artiste
est daus le ravissement, tout son étre est imprégne
de la joie universelle. I1 se confond en adorat ion.

Un parterre fleuri 1'entoure seuré de la main divine.
Le quatre-feuilles dont ses confrères de l'architecture
commencent à faire un si heureux emploi pour cou

-ronner les archivoltes des portails de leurs cathédrales,
élève vers lui sa téte grèle qu'entoure une large colle-
rette feuillue ; la robe de Marie, la clochette bleue, le
muguet branlant doucement sous les feuilles longues
de sa tige, la timide violette, le doux myosotis, la
paquerette irradiée d'argent qui rougit de pudeur aux
baisers du soleil, le fraisier au cceur d'or, toutes ces
petites feuilles, tous ces embryons de verdure sont là
devant lui, amis printaniers que maintes fois déjà il a
cueillis.

Tout à coup, son regard s'arréte sur une tige glau-
que, velue, épaisse, sans gráce ni tournure qui s'efforce
de sortir d'entre les couches de feuilles mortes que
1'hiver a amoncelées. Pris de pitié, il dégage de la
main ses entraves. La voici. Elle est à peine haute
comme deux doigts et toute recroquevillée.

Sa forme est disgracieuse, cependant il la cueille.
Mais en voici d'autres un peu plus avancées, et cette
grande qui se dresse là, hautaine, sans feuille sur sa
tige droite ; elle ressemble à un poing fermé qui sorti-

rait de terre au bout d'un bras nu.
Cette plante que jusque-là il avait dédaignée, aujour-

d'hui elle 1'intéresse ; plus encore, elle pique sa curio-
sité ; elle 1'intrigue. Ces crochets qui lui font 1'effet de

doigts crispés, que cachent-ils done qu'ils ne veulent

point montrer? Elle lui est bien connue pourtant :

C'est la naissante fougère, la fougère mâle, arbores-
cente, dont les branches comme autant de palmes
s'élancent du tronc avec majesté, couvrant de leur
ombre légère et protectrice des milliers d'infiniment
petits qui trouvent à ses côtés un abri salutaire, propice
à leur développement. D'ou 'vient qu'il se sent pris
d'un violent désir de la scruter curieusement aujour-
d'hui, qu'il veut savoir ce que ce poing renferme !...

Mais voici que du donjon monastique, dont les toi-
tures aigués étincellent au loi.n sous les rayons du
soleil, la cloche tinte la rentrée. II faut quitter ce boc

-cage enchanteur. En háte notre moine ramasse sa pré-
cieuse cueillette ; et pour la première fois peut-étre il
éprouve un profond regret en s'acheminant vers le
couvent.

Cependant de ce coffret, qu'il serre amoureusement
contre son sein, sortira tout un régime nouveau de
decoration enluminée...

(A suivre.)	 Ed. MARCHAND.

flor Pianc»e^. 

Pl. XIII. — Voir notice sur la pl. IX dans notre
numéro 5 de cette année. (Septembre.)

Pl. XIV. — Lettrines et entre-colonnes. — Les
manuscrits et les imprimés à deux colonnes par
page sont divisés par un filet vertical qui n'offre dans
nos impressions modernes en général d'autre charme
que la très froide beauté d'une ligne bien droite,
très fine, fort propre et tout à fait nette. Excep-
tionnellement ion s'est attaché, dans les éditions illus-
trées avec luxe, à donner à cette division un caractère
artistique ; souvent on a remplacé la ligne par une
tige fleurie autour de laquelle on groupait des em

-blèmes. Un des exemples les plus remarquables de ce
décor à notre époque se trouve dans la bible illustrée
par Gustave Doré. Ce spécimen est sans doute le plus
beau qu'on ait produit de nos jours dans le style
actuel ; or il pàlit à cóté de ce que faisaient couram-
ment les illustrateurs de manuscrits gothiques.

Nous donnons un joli spécimen d'un décor d'entre
-colonnes d'un manuscrit italien. II consiste, comme on

le yerra, en une tige rigide interrompue par des noeuds
enlacés de fleurages et s'épanouissant haut et bas en
richissimes bouquets.

Pour permettre à ceux qui nous suivent de com
-poser des pages enluminées d'après ce type, nous don-

nons en mème temps deux specimens de lettrines
assorties à la colonne.

On remarquera au surplus le caractère italien de ces
compositions. I1 se trahit par une certaine exubé-
rance de formes et une coloration gafe oú le vert et le
jaune se mèlent abondamment au bleu et au rose.
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.-ARTICLE qui suit pourra paraitre de prime
L . •	 abord déplacé clans ce recueil. I1 est en réalité
ter '

d'une grande utilité pour nos lecteurs. L'art duyp.
coloriste trouvera là les applications les plus
pratiquées dins l'héraldique, et l'héraldique

cominunale est de toutes la plus usuelle ; elle intéresse tout le
monde et constitue la noblesse des roturiers. 11 est peu de docu-
ments illustrés, d'enluminures de circonstance, de décors de
fetes, de souvenirs artistiques quelconques qui n'utilisent volon-
tiers des armoiries locales et surtout communales. 11 importe
donc non seulement de signaler le précieux recueil de M. de
Figuères, mais encore d'initier le lecteur à son usage.

(La Rédaction.)

i. Monsieur de Figuères a entrepris une docte, vaste

et importante publication, qui a pour titre : Armorial

genéral des communes de France. Un fascicule a paru

récemment : il donne 1'Arznorial du departezzzent de la

Somme. On y trouve, non seulement les armoiries de
toutes les communes, mais aussi celles des corpora-
tions religieuses et ouvrières que contiennent ces
communes. L'armorial est donc complet, d'autant
plus que toutes les variantes y sont scrupuleusernent
rapportées.

Ces armoiries sont de plusieurs sortes: anciennes ou
modernes, insto riques ou de concession, parlantes ou
seigneuriales, traditionzzelles ou fantaisistes. Chacun de
ces mots exige une explication et un exemple.

L'antiquité se constate par l'emploi au moyen áge
et sur les sceaux. La modernité dénote ou l'absence
d'armoiries antérieurement ou un changement, qui
n'a pas toujours sa raison d'étre. Les deux formes
s'observent dans l'écu de la commune de Bacouel,
arrondissementd'Amiens.Armes anciennes:Degzzezzles,
seuré de croisettes recroisetées d'argent, h deux bars de
mlnze adossés el broclzant sur le tout. Armes modernes:
D'or, rz trois ancolies d'azur.

Les armes sont historiques, lorsque l'histoire en
fait mention. Telles sont celles de la ville de Péronne:
D'asur, senté de fleurs de lis d'or, à la lettre Pgotliique,
aussi d'or, couronnee de méme en azur. « Par lettres
patentes datées de Chantilly . en 1537, FranÇois Ier
accorda aux bourgeois de Péronne l'autorisation de
porter pour devise un P couronné, au licu d'un simple
P que la ville portait autrefois dans ses armoiries. »

La concession est une faveur souveraine. Ainsi l'an
i185, en témoignage de protection spéciale, Philippe-
Auguste accorda à l'abbaye de Saint-Jean, à Amiens,
les armes de France : D'azur, sané de fleurs de lis
d'or sans nombre. Devise : Lilium decus ou Pignus
meum ; comme si le roi avait elit : Les lis seront votre
honneur et le gage de ma bienveillance.

Les armes parlantes sont tout à fait daus 1'esprit
héraldique. La commune de l'Étoile porte : D'atur, lz
trois molettes d'eperozz d'or, posees aux trois premiers
quartiers et un besant de méme au quatrièzne. Je soup-
çonne que les molettes en forme d'étoile sont une

altération du type primitif, qui ne devait comporten
que des étoiles.

La terre se confondant avec son seigneur, les ar-
moiries parfois sont seigneuriales. La commune de
Beaucamps a pris les armes d'Alexandre de Beau-
camps, en 1216 : D'argent, h la bande de sable frettée
d'or.

Il est souvent difficile de remonter à 1'origine du
blason, qui se transmet par tradition, sans qu'on sache
exactement sa signification propre.

D'Hozier, à la suite de l'édit royal de 16_96, a créé
de toutes pièces des armes aux communes qui en man-
quaient, et il les a enregistrées, moyennant finances,
dans l'Armorial géneral, conservé en manuscrit à la
Bibliothèque Nationale. Ces armes de fantaisie n'ont
qu'une valeur relative, d'autant plus que leur auteur
ne se gene pas de se répéter. Exemples

Le prieuré de Cayeux : D'or, ri deux barres engrélées
de guezzles.

L'abbaye de Lieu -Dieu : De sinople, ri deux barres
engrélées d'or.

La collégiale de Gamaches : D'argent, à deux fasces
engrélées cieguen/es (n o i).

L'abbaye de Saint-Valery : D'aígent, cz deux fasces
engrélées de sable.

Cette méthode est très défectueuse, car elle engendre
la confusion, là oú l'ecu n'est pas peint, puisque les
figures sont les mémes de part et d'autre.

2. M. Léon Germain a mis en téte de la brochure
de M. de Figuères, une lettre-préface, qui exposo les
principes afférents au sujet, jusqu'ici laissés dans un
vague non scientiflque. Sa longue expérience me ser-
vira à fixer les points essentiels.

Boiste définit la commune: « Corps d'habitants d'un
village, des bourgeois d'une ville ; lieu, maison oú i1s
s'assemblent ; leurs habitations ». Précisons tout cela,
car le mot a plusieurs acceptions:

La commune est une portíon déterminée du territoire
départemental, découpée dans un canton.

Par extension, elle se dit des habitants groupés dans
ce lieu.

Allant plus loin dans l'application du terme, on
qualifie aussi commune 1'édifice oli se tiennent les assem-
blées communales.

Dans ces assemblées délibérantes, le corps des habi-
tants est représenté par ses élus, qui ensemble se
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nomment « municipalité », « corps municipal », «con-
seil municipal ».

La municipalité siège à la mairie ou hotel-de-ville,
qui est 1'édifice commun : souvent de nos jours, on y
installe aussi la justice de paix, 1'école et autres ser-
vices publics.

Le chef-lieu de la commune est ville ou bourg, sui
-vant son importante, et c'est toujours datis ce groupe

central d'habitations que s'édifie la mairie, destinée à
centraliser 1'action commune.

Les armoiries sont simplement un signe distinctif,
mis en forme héraldique. Par elles-mémes, elles n'ex-
priment ni la noblesse ni une suprématie quelconque.

Toute commune y a droit, car elles ne constituent
pas un privilège. Si la commune n'en a pas, elle les
compose à son gré ; tout au plus, devrait-elle les sou

-mettre à l'enregistrement (I ), qui est une mesure pure-
ment fiscale et actuellement abrogée.

Lorsqu'elles n'existent pas, « il est évident qu'on
devra toujours préférer les armoiries les plus anciennes
et, à défaut d'un vieil écu communal, celui des plus
anciens seigneurs qui ont porté le nom du lieu ».

« Jamais l'usage des armoiries communales ne s'est
tant propagé et n'a été autant dans l'usage: décoration
des édifices publics, sceaux municipaux, vignettes de
papiers de correspondance et d'affiches, insignes des
officiers de la mairie et des corps de sapeurs-pompiers,
panonceaux destinés aux fétes et cérémonies publiques,
bannières des sociétés de tout genre, etc. »

L'existence du fait est indéniable, acceptons-le donc
comme règle générale pour le présent et l'avenir,
puisque la coutume, en beaucoup de cas, équivaut à la
loi.

« Nous rejetons en principe les ornements extérieurs,
sauf existente d'une concession souveraine ou d'un
usage antérieur à la Révolution.»

Les ornements qu'il convient de rejeter sont les
supports ou tenants, le cimier, les lambrequi-as (ne 2) (2),

i. La loi de finance du 28 avril 1816 contient cet article: « II
sera perçu au profit du trésor royal un droit d'enregistrement,
suivant le tableau ci- après. Aucune expédition des dites lettres
patentes ne pourra étre délivrée par le conseil du sceau des
titres, que le droit d'enregistrement n'ait préalablement été
payé...

« Lettres portant renouvellement d'anciennes armoiries : pour
les villes de première classe, 150 fr. (droit de sceau), 30 fr. (droit
d'enregistrement) ; pour les villes de deuxième classe, roo fr.,
20 fr. ; pour les villes et communes de troisième classe, 150 fr.,
lo fr. »

Au paragraphe ro on lit : « Lettres accordant des armoiries
aux villes qui n'en out pas encore » ; le tarif varíe de 240 à
720 fr.

2. La ville de Poitiers a pris indo vent les lambrequins, qui
ne vont qu'avec le casque dont j is sont 1'ornement.

Toutefois, on peut maintenir la devise, qui d'ordi
-naire complète l'écu. Amiens a pour devise : Li/jis

tenaci vimine grogor, par allusion au lierre et aux
fleurs de lis de ses armes, quise blasonnent: Deguenles,
à un lierr e d'argent; au chef d'azur, seuré de fieurs de
lis d'or.

Figure z.

Je demande gráce aussi pour les « deux palmes de
sinople liées de gueules ou d'azur, suivant la couleur
qui dominait dans l'écu », conformément à une an-
cienne pratique. Mais aux palmes on pourrait avanta-
geusement substituer des branches d'arbre, comme
chéne, olivier, etc., qui expriment la force, l'union, etc.,
ou métne simplement les produits de la contrée, ce qui
conduirait au hétre, au houx, à lalisier, au pin, etc.

Timbren l'écu communal est une faute, quoique,
parfois, on lui ait donné « pour timbre la couronne du
titre qu'avaient porté ou que portaient leurs sei-
gneurs ».

« Aucun héraldiste ancien n'indique la couronne
murale comme étant destinée à surmonter les armoiries
des villes », pour rappeler leur enceinte de murailles
crénelées et tourelées. Napoléon I er, en Isog, en fit
une obligation ; « mais cette réglementation fut rap

-portée en iSi6, et c'est à peine si le second empire y
est revenu, dans certains cas particuliers. Cependant
l'usage des couronnes murales s'est généralement
répandu, mais avet beaucoup de confusion ». La cou

-tume s'imposant actuellement, je ne lui serais pas
hostile, puisqu'elle n'est lá, au -dessus de l'écu, qu'un
motif décoratif, destiné à distinguen la commune-ville
de la commune rurale.

X. BARBIER DE MONTAULT.

Son écusson, qui est celui des comtes de Poitou, se distingue
encore par une couronne murale et deux branches croisées.
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OUR ce genre de peinture, on se sert de

couleurs à l'huile que Pon délaic avec

de l'essence de térébenthine et dans laquelle

il est nécessaire de mettre un peu de

crème de tartre afin d'etnpécher 1'huile de s'étendre et
de tacher le velours.

Ce travail se fait un peu comine l'aquarelle, c'est-

à-dire qu'il ne faut pas empáter, pour fondre ensuite
les couleurs, ce qui serait affreux.

Les couleurs ne dl,ivent étre délayées qu'au mo-

ment de s'en servir, l'essence faisant sécher très vite

on ne pourrait plus les employer. On est méme obligé
de tremper souvent son pinceau daus l'essence pour
prendre la couleur, et il faut en mettre très peu à la
fois, de sorte qu'elle soit assez liquide pour la faire

entrer dans l'étoffe, sans cependant qu'elle puisse s'é-

tendre autour du dessin, ce qui ferait tache.
Les pinceaux un peu tendres donnent plus de

douceur et de délicatesse au travail. I1 y a des per-

sonnes qui se servent de brosses, cela n'avantage pas

la peinture.

,fiu x1011 bu Ghar p De

(Suite.)

	ÇD	 'EST encore un temple imposant que

	

P /	 cette grande forél expose par le
°	 Prince Eu^; cne de Suède el de Nor-
° ° Çt _ zve. Aperçue de loin, elle nous

avait attiré. Vue de près, elle nous
retint pour ne nous laisser partir,
très impressionne, qu'après un long
recueillement sous les innombrables

	

°	 d	 piliers de ses sapins. Suivant notre

	

^'	 habituelle Inanière de procéder,
nous n'avions inscrit à nos notes,

en vue de cet article qu'un numéro, avec une brève indi
-cation. Grand a ¿té notre étonnement en nous reportant au cata-

logue de voir à quel haut personnáge nous avions affaire. Mais
nous serions heureux que le Prince Eugène voulirt bien voir en
ces quelques ligues mieux que l'hypocrite admiration d.'un ýe/il
pour un Brand; mieux enfin qu'une flatterie de courtisan, nous
voulons dire la reconnaissance tout simplement exprimée à un
artiste qui comprend admirablement la grande et belle nature
par un inconnu qui 1'aime passionnément.

Nous aimons toujours les paysages de M. Iavill dont cepen-
dant la remarquable adresse nous inquiète pour l'avenir. Cer-
taines toiles de cette année sont encore des études d'art, mais,
un rien en plus d'habileté suffirait à en tuer la sincérité et à en
faire de merveilleuses images commerciales.

Les souvenirs el notes que 117. La Farge a rapportés de ses
voyages dans les mers du sud et au Japon manquent totalement
d'attrait artistique. Pourquoi occupent-ils une salle entière ?

Saluons en passant un délicat profil de brune de M. Friant.
Les F,nlunzineurs sont nombreux au Champ de Mars.
M. Schwabe nous invite à admirer une pure Vierge aux Co-

lombes et une composition intéressante intitulée:.S-urlechemin:
pénible enroutement d'un homme dans des épines fleuries
d'étoiles. Symbolique figure, sans doute, du douloureux voyage
qu'il nous faut accomplir sur cette terre avant de gagner le ciel ;
des béatitudes célestes, les étoiles, qu'il faut conquérir en pleines
souffrances des épines. M. Schwabe expose aussi de nombreuses
et charmantes illustrations.

L'Entréerizz rey Charles VI à Soissons, par M. Cofnières de
Nordeck, est une page historique d'une grande richesse de colo-

ris et de composition oil les ors des armoiries, notamment,
jouent d'une séduisante manière, sur les armes et les vétements,
sans nuire 1 1'ensemble.

Les fantaisies décoratives de M. G. de Latenay sont de déli-
cieux paysages aux lignes simplifiées, aux couleurs adoucies.

Recommandons à nos lectrices les Fleurs de Marronnier
cd']na'e, elles sont bien jolies alors que -M. Reilly les cueille.

1111W. Womratlz, Couturier, f7ier;e,Edc fel/, Guilla unir, Renault,
Melle Gaulier sont tous,avec bien d'autres enco ge pour lesquels la
place nous enanque, des illustrateurs de talent, qu'ils se servent
simplement du crayon ou de la plume ou qu'ils aient recours aux
séductions du pinceau.

M. Cahard mérite une mention spéciale pour ses dcssins des-
tinés à l'illustration du Ballet à travers les !ges dont la Revzre
Illaslyde a entrepris la publication. II ya chez 111. Caharcl cer-
taine gráce et certaine originalité de composition, certaine
abondance de détails charmants, qui indiquent qu'il a su profiter
des leçons d'un maitre que nous ne nommerons pas, car, au
Champ de Mars, on ne connait point de uiaitre.

Voici maintenant les miniaturistes.
MAL Ciesielshi el Dinanznare, d111e$ Isberl et Thiéi-ai ont ex-

posé d'excellents portraits.
M" Mairet-/Wermel a envoyé une Afaler dolorosa. Bonne

miniature dont l.'exécution, pour étre très simple, ne manque
cependant pas de finesse. La couleur en est douce et sécluisante
malgré, nous a-t-il semblé, une petite faute d'harmonie : le bleu
du mantean nous a paru trop vif, trot' neuf pour le ton rose
délicatement passé de la robe. L'ornementation est heureuse :
le voile notanunent estjoliment brodé. L'expression de'la Vierge
est bien douloureuse, bref, voilà un excellen t modèle d'art pieux
pour celles de nos lectrices qui peignent sur ivoire.

Quitterons -nous ce salon du Champ de Mars si intéressant
toujours par les tentatives artistiques que Pon y rencontre sans
écrire le nom de dLJean Carriès,ce sculpteur au talent si fécond
et si prodigieux tout ensemble qui mourut en plein été. Nous
n'en avons pas le courage. Espérons que nos lecteurs nous par-
donneront d'avoir allongé de quelques lignes ce compte -rendu
à la fois trop long, et trop court, pour rendre un dernier hommage
à un artiste incomparable,chez qui les merveilleuses suavités cmu
moyen rige s'unissent aux fantastiques horreurs du Japon pour
enfanter une Ouvre oil les dioses vivent autant que les ctres.

Louis DE LUT*CE.

Le Gérant G. STOFFEL.

liuprinié par DicscLIbc, Du BxouNw r:e & Ck.
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Le texte de ce Missel est imprimé en gothique, les encadre-
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un grand nombre de lettre., oreées. Prix : zo fr. sur papier vergé;
z5 fr. sur papier de holtande; go fr. sur papier japon.

.11 de MERMEI' vient de publier un petit volume de maxi,ees
puisées dans les Livres sainis et les Pères de l'Eglise : d con-
tient 5 4 pages, tules ornées de dessins différents et originaux
destinés à étre peints. Prix : 6,5o sur papier fort; zo fr. sur
japon de prewière force. — idlodèles peints en location.

PARIS, 13, rue de Belzunce, 13, PARIS

Nous engageons notre client^-
?^- le de luxe, nos Etablissenients

religieux, à se fournir en toute
confiance pour la fourniture de

THÉS
A LA COMPAGNIE ANGLAISE

23, Place Vendóme, PARIS.
Pria- rournnl, fi nca sur demande.

FABRIQUE DE PINCEAUX
POUR LES 13EAUX-ARTS.

Nous recommandons particulièrement à nos ledeurs,
aux établissements religieux de se fournir en confiance
à la Maison H. FEUILLET.

30, Rue Erard, PARIS

Spéeialite' pont coloris, lavis, aquiarelle,gouuache et dei:,; e.
Brosses en ,uarl,e et 1utois, reti!-gris el otu's.

r

BORDURES DECORATIVES
pour mises sous yerre de gravures, chromos, etc.

La feuille comprenant plus de
15 m. de bandes : Fr. 0.50.

SOCIÉTÉ DE SAINT-AUGUSTIN,
30 rue saint Sulpice Paris.

šIithum be- Broberte^
GENRE MOYEN AGE

40 Planches chromo avec Feuilles de patrons.

^

OLLECTION de Modèles de Broderies pour Linge d'Église, pour l'ornementation des Autels, Nappes de Cotn-
munion, Pales, Aubes, Rochets, etc.

Remarquables par la pureté du style, irréprochables quant aux convenances liturgiques, jis peuvent servir de
types au point de vue du bon goitt.

Nous convions tous les arnis de l'art chrétien à répandre ces Modèles. Ils peuvent étre assurés que, par là méme,
ils contribueront sérieusement à épurer le gofit public, et à réaliser de grands progrès dans un art qui n'a pas
encore, autant que les autres, proñté des études archéologiques modernes et du puissant développement imprimé de
nos jours à tous les arts.

Première Série : 1889.
ira livraison : Croix pour pale ou nappe d'autel. — Bas d'aube ou de rochet. — Bordure de nappe d'autel ou de colnmunion; croix pour marquer le

finge d'église.
2 1 livraison : Dessin pour nappe d'autel ou de communion. — Dessin pour borden les corporaux, les purificatoires, etc. — Croix pour pare. — Dessin

d'aube, de rochet, de nappe d'autel ou de conununion.
3 e livraison : Dessin et bordure de coussin. — Bordure d'aube, de rochet, de nappe d'autel ou de communion. — Croix pour pare. — Croix pour

marquer le linge d'église. — Bordure de couvertures d'autel. — Bandes de bibliothèque.
4 e livraison : Dessins pour bordure cle rochet, pour petite nappe de communion, crédence, etc. — Bordare d'auhe, de nappe d'autel ou de communion.

— Croix pour pale. — Alphabet en lettres maju.scules et minuscules, croix initiales, trait d'union. — Croix pour pare. — Dessins d'aube, de rochet,
tic nappe d'autel ou de eommunion.

Deuxième Série : 1890.
Pe livraison : Chasuble, manipule et étole á exécuter en application, en tapisseria ou en broderie, en couleurs. — Feuilles de patrons donnant ces

vétements en grandeur d'exécution.
2e livraison : Daltnatique, chaperon et bandes pour chape et pour dalmatique. — Bordure des manches ou ailes de la dalmatique. — Croquis

d'ensemble de la dalmatique. — Feuilles de patrons. — Texte explicatif.
3e livraisoo : Chasuble, étole et manipule (dessin nouveau et très riche), en couleurs. — Feuille spécimen de patron à décalque au fer chaud.
4° livraison : Bande pour chape, chaperon de chape, huméral. — Feuilles dic patrons en grandeur d'exécution.

Troisième Série : 1891.
l oe livraison : Étoles, chaperon, bande pour chape. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
2° livraison : Ricleau, housse de cheminée. — Feuilles de patrons en grancleur d'exécution.
3e livraison : Rideau et coussin. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
4° livraison : Drapeau de congrégation, bannière religieuse. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.

Quatrième Série : 1892.
f re livraison : Lambrequin de cheminée. — Coussin ou tapis de table. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.	 -	 -
2 e livraison : Couverture d'autel. — Courtine latérale d'autel. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
3e livraison : Lambrequin pour chásses, dais, etc. -- Drapeau civil. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
4° livraison : Dessin de fauteuit. — Huméral. — Dessin pour pelote ou pochette à ouvrage.

	

PRIX : I r° Série (année 1889)	 frs. 6.00
2° »	 »	 1890	 frs. 8.00
3° »	 »	 1891	 frs. 8.00
4e »	 »	 1892	 frs. 8.00

Les 4 Séries prises en une fois, 24 francs au lieu de 30 francs.
Ji peut étre jo/nat à I'ALriUM, are ;-ré des aclieteurs, une serie de patrons intprimés sur papier mince, ti décalquer direé?etnent sur

l'éto fe à broder, pour servir de Buides dats l'exécution du traz'ail. — Prix des patrons à décalque
O fr. 50 la feuille ou O fr. 25 le mitre courant de bordure.



LEFRANC& C"L PARIS SOCI1 Tí DE SAINT-AUGUSTIN.

Exposition Universelle I889	 ALMANACH CATHOLIQUE

DEUX GRANDS PRIX	
POUR 1895.

COULEURS EXTRAFINES

	

	 COULEURS EXTRAFINES UnEdilion o 
grand in . illustré.

Edilionordinaire ....Prix: fr. r-oo
en tubes moites	 _	 pour la Peinture à I'huile Edilion de luxe ornée de 3 gran-

pour 1'Aqu^arelle, la Gouache, i	 F	 Couleurs et Vernis de	 des chromolithographies . . » » 3 -00

la Miniatura etl'Enluminure	
J. G. VIBERT	 Edilion de grand luxe ornée de

Couleurs à 1 Encaustique 
1 5 grandes chromolithographies » » 5 -oo

BOITE DE L'ENL UMINE UR
PASTELS FIXES — TOILES A PEINDRE — PANNEAUX	 LE TOURISTE

PIERRES A ENLUMINER — ORS ET BRONZES DE TOUTES COULEURS	 Publication trimestrielle illustrée
ENCRE DE CHINE LIQUIDE — ENCRE SPÉCIALE POUR ENLUMINURE éditée par d'aneiens élèves desEeoles de S. Lue.

MATÉRIEL D'ARTISTE, DE CAMPAGNE ET D'ATELIER
BROSSES ET PINCEAUX.	 Prix de l'abonnement 3 frs par an

FRANCE — Dépót chez tous les Marchands de Couleurs — ÉTRANGER. S'adresser rae StEleutlrère 6 Tournai Bel;igiíe.

LE LIVRE DE FAMILLE
U'EST-CE qu'un Livre de Famille?

Nos pères appelaient Livre de Famille ou de Raison, le livre oil ils écrivaient au jour le jour les
annales de la famille; c'était la chronique, le mémorial du foyer domestique oil ils tenaicnt note des
faits intéressant leur famille, des événements auxquels elle avait été melée ou dont ses membres avaient
été témoins, aussi bien que de l'état civil et religieux des personnes qui en faisaient partie : naissances,

mariages, décès, généalogie des aïeux, etc. Une partie aussi était consacrée au patrimoine, aux affaires d'adminis-
tration, aux biens, aux acquisitions, au ménage en un mot. Le tout accompagné des réflexions que les faits pou

-vaient suggérer, et souvent de conseils, d'exhortations et d'indications utiles aux enfants, qui se transmettaient
d'áge en áge les traditions domestiques.

Pour donner aux familles soucieuses de leurs traditions le moyen de revenir à ce bel usage que nous exposons
d'après les écrits d'un éminent écrivain, M. de Ribbe, la Société de St-Augustin a publié un Livre de Famille con-
forme au type que nous venons de décrire.

Ce registre de feuillets encadrés avec art et richement décoré, en grand format in-4°, comprend cinq luxueux
Fascicules. Chaque fascicule s'ouvre par un riche frontispice enluminé et historié.

LE PREMIER FASCICULE contient le Calendrier à ¿b/Jé nérides de famille, oú Pon inscrit les dates mémorables
dont l'ensemble résume l'histoire de la maison, et ne laisse pas oublier les fetes patronales ni les anniversaires
joyeux ou tristes. Une feuille pour chaque mois.

LE SECOND FASCICULE est consacré aux Actes religieux et civils de tous les membres de la famille : mariages,
naissances, baptémes, premières communions, confirmations, etc... Des pages gracieusement encadrées et ornées de
gravures sont affeées à chacune de ces solennités. — Des écussons attendent les portraits ou les armoiries, ou les
chiffres du père et de la mère. — Les serviteurs ont aussi leur place lorsqu'il y a lieu.

LE TROISIÈME FASCICULE est consacré à la genéalogie. Outre l'intérét qui s'attache au souvenir de ceux à qui
nous devons l'existence, les documents sur notre origine nous sont parfois nécessaires. Il y a un tableau pour la
généalogie ascendente. Quant à la généalogie descendante, qui se développe d'une manière variable pour chaque
famille, chacun la dressera comme il voudra dans les pages réservées à cet effet. Des feuillets sont réservés aussi
aux biographies ou notices d'ancétres.

LE QUATRIÈ ME FASCICULE est consacré aux défunts. Les tables nécrologiques y sont nombreuses, car la famille
d'outre-tombe s'agrandit d'année en année. Un gracieux album de portraits, oú chaque photographie trouve sa
place dans un bel encadrelnent de style, complète ces deux parties.

Ces différents Fascicules servent, pour ainsi dire, de préambule au CINQUI ME et au plus important, qui sera
proprement dit, le Livre de Raison qui doit contenir l'histoire de la famille comme nous l'exposions plus haut; il
peut contenir aussi tout ce qui est relatif au patrimoine, etc.

PRIX en FEUILLES : sur beau papier teinté 30 frs; sur papier du Japon, 50 frs.

FEUILLES SUPPLÉMENTAIRES (facultatives).

FASCICULE I. — Album pour portraits.	 I	 FASCICULE II. — Armorial.
Frontispice.	 Frontispice.
so feuilles.	 4 feuilles en blanc

PRIX en FEUILLES : sur beau papier teinté, 8 frs; sur papier du Japon, 12 frs.
Les feuilles en blanc, ainsi que les autres pages dont on désirerait des exemplaires supplémen-

taires, sont fournies à part, au gré du client, aux conditions suivantes :
Frontispices. — 2 frs. l'un. —.AGES SUPPLÉMENTAIRES — r fr. les 4 feuilles en r couleur; 1-5o en 2 couleurs; 2 frs. en 3 couleurs.
Livré dans un écrin spécialement fait pour lui, le Livre de Famille constitue un joli cadeau dont le luxe peut varien

au gré de 1'acheteur.
Écrin en imitation cuir, avec titre en or : ro frs ; Écrin en percaline, plaque or et noir : 55 frs ; Écrin riche en cuir, mosaïque plaque or : 30 frs.
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